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Projet Corridors 

Les écologistes nous le répètent depuis des années : le morcellement des habitats est nocif pour les 
caribous forestiers en forêt boréale. Mais la fragmentation des massifs forestiers pose aussi problème 
à la faune du côté sud de la vallée du Saint-Laurent. L’équipe du Corridor appalachien supervise un 
ambitieux projet de recherche sur les déplacements de la faune de chaque côté de l’autoroute 10.

« Pour les espèces qui ont besoin d’un grand domaine vital, 
l’autoroute 10 constitue une barrière pour leurs déplace-
ments », explique Mélanie Lelièvre, directrice générale 
du Corridor appalachien. Ce groupe a pour mission de 
conserver la diversité biologique dans le corridor naturel 
des Montagnes vertes. On y trouve 16 parcelles d’habitat 
d’une superficie allant de 10 à 152 km2.

Les origines du projet Corridors, mené conjointement 
avec les universités de Sherbrooke et Concordia, et impli-
quant trois ministères québécois, remontent à un colloque 
tenu à Québec en mai 2011. Des experts de Transports 
Québec y présentaient le travail mené pour protéger 
la grande faune et augmenter la sécurité routière sur la 
route 175 entre Québec et Saguenay.

Le colloque a donné lieu au réseautage entre l’équipe 
du Corridor appalachien et les directions régionales du 
ministère des Transports, de la Mobilité durable et de 
l’Électrification des transports (MTMDET) du Québec.  
« On a pu sensibiliser les gens du Ministère à l’importance 
de ce territoire, pas seulement pour les Cantons-de-l’Est, 
mais pour toute l’écorégion des Appalaches nordiques et 
de l’Acadie. Le territoire des Montagnes vertes, c’est l’un 
des sept liens les plus critiques à l’échelle de l’écorégion », 
raconte Mme Lelièvre.

Au MTMDET, on a ouvert la porte à la possibilité de 
lancer un projet de recherche. Un protocole d’identification 
a été rédigé et approuvé par tous les partenaires, lequel 
pourra éventuellement servir dans d’autres régions où 
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Favoriser les déplacements 
fauniques
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les collisions routières avec des animaux sont fréquentes. On peut ainsi 
mieux documenter le phénomène en ciblant les zones les plus critiques, 
car modifier les infrastructures déjà construites coûte cher.

Le projet Corridors a permis de tenir une réflexion collective entre les 
chercheurs et les biologistes avec des représentants d’autres organismes 
voués à la conservation, dont Conservation de la nature Canada (CNC), 
et provenant du milieu municipal et des ministères de l’Environnement 
(MDDELCC), de Faune Québec (MFFP) et du MTMDET.

Une meilleure connectivité des habitats implique de revoir les 
infrastructures routières, car les collisions sont nombreuses. Dans le 
parc national de Banff, en Alberta, l’installation de structures de passage 
faunique a résulté en une réduction de 95 % du nombre de collisions. 

En incluant les dommages 
matériels, la perte de revenus 
de chasse, les blessures et 
les mortalités humaines, le 
coût des collisions dépasse 
largement  les  coûts  de 
construction de ponts, de 
tunnels ou de clôtures, estime-
t-on au Corridor appalachien. 
En moyenne, on évalue à 6 617 
$ le coût d’une collision avec le 
cerf et ça grimpe à 30 760 $ si 
un original est heurté.

Pour cibler les zones de 
corridors sur le terrain, l’équipe 
du projet a fait l’évaluation  

C
o

rr
id

o
r 

A
p

p
al

ac
hi

en

À Transports Québec, on a dénombré quelque 
7 150 collisions entre la grande faune et les 
véhicules sur les routes du Québec en 2016. 

C
o

rr
id

o
r 

A
p

p
al

ac
hi

en



H I V E R  2 0 1 8   P R O G R È S  F O R E S T I E R

5

physique de chacune des infrastructures qui sont sous l’autoroute. 
Tous les ponceaux et les ponts ont été caractérisés : hauteur, présence 
d’eau dans le ponceau, état du milieu naturel aux alentours (friche, 
forêt), type d’espèces pouvant emprunter ce passage, dégagement 
libre entre le niveau de l’eau et l’infrastructure, largeur, etc.

Quatre secteurs clés
Du km 68 (Granby) au km 143 (Sherbrooke) sur l’autoroute 10, on a 
voulu déterminer les corridors où les passages fauniques sont les plus 
fréquents. Cette première étape d’analyse a permis de cibler quatre 

secteurs névralgiques entre Bromont et Sherbrooke. D’ouest 
en est, ce sont : les monts Bromont et Shefford, le secteur de 
Stukely-Sud et Saint-Étienne-de-Bolton, Eastman et le secteur 
des monts Orford et Chagnon.

Depuis l’automne 2016, on a graduellement installé une 
trentaine de caméras à déclenchement automatique sous les 
structures routières, afin de mieux connaître l’ampleur des 
déplacements et les espèces qui les empruntent. Quelques-unes 
ont été installées sur des routes secondaires. On se préoccupe 
notamment d’un aménagement faunique sur la route 245 pour 
favoriser le maintien de certaines espèces de tortues. 

Après un an, près de 100 000 clichés avaient ainsi été 
enregistrés et il a fallu extraire les images pertinentes. Le 
professeur Jochen Jaeger (Université Concordia) a supervisé 
le travail des étudiants qui ont fait ce tri. L’analyse des images 
se poursuivait au moment de notre entretien. Mélanie Lelièvre 
souligne deux constats préliminaires.

Premièrement, la voie ferrée est l’un des corridors les plus 
empruntés. « On a de belles photos de lynx dans ce secteur », 
dit-elle. L’autre élément surprenant est que sur les 1 500 photos 
où la caméra a pris l’image d’un animal, il n’y en a aucune où 
l’on voit un orignal. Comme ce gros animal ne semble pas savoir 
où passer, il se retrouve sur l’autoroute.

La coordination avec la direction de l’environnement de 
Transports Québec, à Québec, permet à l’équipe du projet 

Toutes les structures de l’autoroute ont été caractérisées sur un segment de 
plusieurs dizaines de kilomètres dans le cadre du projet Corridors.
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Un aménagement de qualité pour une
meilleure productivité

Aménagement
forestier coopératif
de Wolfe
Ham-Nord
Tél. : 819 344-2232
www.afcw.ca

Aménagement
forestier et agricole
des Sommets inc.
Coaticook
Tél. : 819 849-7048
www.afasommets.qc.ca

AFA des 
Sommets

Aménagement
forestier coopératif
des Appalaches
La Patrie
Tél. : 819 888-2790
www.afaa.ca

Groupement forestier
du Haut-Yamaska
Cowansville
Tél. : 450 263-7120
www.gfhy.qc.ca

Groupement
forestier coopératif
St-François
Windsor
Tél. : 819 845-3266
www.gfstfrancois.qc.ca

Votre forêt :
notre expertise
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Corridors d’être informée des travaux de réfection prévus dans son territoire. 
On peut alors profiter du remplacement d’un ponceau en mauvais état pour 
revoir sa conception et ses dimensions. Corridor appalachien a organisé un 
colloque de trois jours sur l’écologie routière à la fin octobre à Québec qui 
a attiré 220 participants.

Aménagement du territoire
Le projet Corridors comprend aussi un volet important touchant l’aména-
gement du territoire. Il sera impossible de convaincre le gouvernement 
d’investir dans les passages fauniques si les habitats voisins ne sont pas 
protégés du développement immobilier ou industriel. 

« Il faut travailler avec les municipalités dans ce sens-là. On a d’ailleurs eu un 
premier résultat très inspirant avec la municipalité d’Austin qui a adopté l’an 
dernier un plan d’urbanisme que je qualifierais “wildlife friendly”. Le plan tient 
compte de la connectivité des grands massifs forestiers et des corridors », 
précise Mélanie Lelièvre. Le travail de sensibilisation a été relancé à la suite 
des élections municipales tenues en novembre dernier.

responsable de la faune terrestre à la direction régionale 
du MFFP.

L’inventaire aérien était déjà prévu, mais on a pris 
un moment pour survoler les abords de l’autoroute 10 
sur un tronçon bien précis. On avait besoin de valider 
les passages où sont les traverses potentielles, ajoute 
M. Jaccard. Selon lui, la collaboration de tous les parte-
naires est excellente. « On doit fournir le plus de don-
nées possible à Transports Québec pour aider à la prise 
de décision » sur la réfection des structures existantes 
ou la construction de passages fauniques, explique-t-il. 

Mélanie Lelièvre a cité l’exemple de l’installation 
d’une tablette dans le ponceau lorsque la structure 
a les pieds dans l’eau. L’installation de cette tablette 
peut être bénéfique pour la petite faune, les petits 
mammifères, les coyotes, les lynx, les marmottes, 
etc. M. Jaccard confirme l’utilité de ces tablettes. 
« Là où la topographie et les indices de passage sont 
propices, c’est quelque chose que l’on peut ajouter à 
une structure existante ou à une nouvelle structure, 
et les coûts sont raisonnables. Et pour la petite faune, 
selon les résultats préliminaires, ça donne des résultats 
satisfaisants », dit-il.

Par ailleurs, les changements climatiques influencent 
déjà le comportement des espèces, notamment le 
déplacement de leur habitat vers le nord. M. Jaccard 
relate en exemple le cas du cerf de Virginie, une espèce 
déjà très bien adaptée au territoire couvert par le projet 
de recherche. On présume que la population de cerfs 
n’ira pas en diminuant dans la région; en conséquence, 
les efforts d’aménagement visant à faciliter leur passage 
de chaque côté de l’autoroute ne seront pas inutiles, 
estime-t-il.

« La conservation des corridors, ce n’est pas 
seulement pour les déplacements, mais aussi pour 
maintenir la connectivité entre les habitats naturels, 
c’est un vrai enjeu », poursuit-il. « Ça ne peut qu’être 
bénéfique pour plusieurs espèces qui sont en situation 
précaire ou qui, à l’inverse du chevreuil, réagissent très 
négativement au morcellement de leur habitat. L’enjeu 
biologique, écologique au sens plus large est tout à fait 
réel », note Éric Jaccard.

Transports et environnement
Dominique Gosselin, conseillère en communication à la 
direction régionale de l’Estrie, confirme la participation 
financière aux trois phases du projet Corridors.

En 2016, ce sont 7 150 collisions avec la grande faune 
qui ont été rapportées par les corps policiers pour 
l’ensemble du Québec, souligne Mme Gosselin, et le cerf 
de Virginie arrive au premier rang des espèces les plus 

Exemple d’un passage faunique : Eco-Link@BKE, un écoduc construit à Singapore

L’autre volet touche la protection des milieux naturels. C’est là où intervient 
Conservation de la nature Canada (voir l’encadré en page 7). On a déjà réussi 
à protéger de grands massifs forestiers dans la région des Montagnes vertes, 
mais à proximité des zones habitées, les propriétaires fonciers détiennent 
de plus petites superficies. 

« On continue nos démarches en parallèle auprès des propriétaires fonciers 
pour les sensibiliser à l’importance écologique de leur territoire », conclut 
Mme Lelièvre. On peut, par exemple, les convaincre de ne pas poser une 
clôture ou d’aménager leur sentier autrement, sans pour autant restreindre 
leurs activités forestières. 

Survol aérien
« On a procédé à la validation des corridors qui ont été déterminés par les 
gens du Corridor appalachien. C’est l’un des éléments plus techniques, sur 
le terrain, auquel on a participé », fait observer le biologiste Éric Jaccard, 
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touchées. On ne parle ici que des collisions 
où le propriétaire du véhicule a souligné 
l’incident aux corps policiers afin de pouvoir 
faire une réclamation à son assureur.

Dans le cas du secteur concerné par le pro-
jet de recherche situé en Montérégie et en 
Estrie, les chiffres des trois dernières années 
montrent que les cerfs sont les animaux les 
plus fréquemment heurtés par les véhicules 
sur ce tronçon de l’autoroute 10. En 2016, 
les cerfs ont été impliqués dans 96 des 103 
collisions rapportées à la police.

Les patrouilleurs utilisent désormais le GPS 
et non seulement la borne kilométrique la 
plus proche pour localiser l’endroit précis 
où ils ramassent les carcasses d’animaux. Ils 
ont aussi été formés pour mieux identifier 
l’espèce. Auparavant, leur formulaire offrait 
un nombre limité de choix. Cet essai ne 
devait être qu’un projet pilote, mais le 
changement a été adopté sans problème, 
confirme Mme Gosselin.

Au MDDELCC, le relationniste Clément 
Falardeau note que la participation de 
la Direction régionale de l’analyse et de 
l’expertise de l’Estrie a eu lieu lors des 
premières rencontres du comité mis sur pied 
par le Corridor appalachien. « Toutefois, 
étant donné que ce dossier en est un qui 
touche principalement la grande faune, la 
Direction régionale n’assiste pas à toutes 
les réunions, mais suit les travaux du comité 
et offre son expertise à la demande des 
principaux intervenants », écrit-il.

L’intérêt du MDDELCC à participer à ce 
projet est de donner une application pra-
tique à la résolution 40-3 adoptée lors de la 

40e conférence commune des gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre et des premiers 
ministres des provinces canadiennes. Cette résolution concerne la connectivité écolo-
gique, l’adaptation aux changements climatiques et la conservation de la biodiversité, 
ajoute M. Falardeau.

* L’auteur du texte, journaliste indépendant établi à Québec, couvre le secteur des ressources 
naturelles depuis 1994.

Maintenir les massifs forestiers
Dans le cadre de ce reportage, le Progrès forestier s’est longuement entretenu avec 
Joël Bonin, vice-président associé de Conservation de la nature Canada au Québec. 
Il a été question de l’importance de conserver la vocation forestière des terrains 
de cette région. Contrairement à ce que l’on peut croire, dit-il, les écologistes ne 
veulent pas mettre la forêt sous une cloche de verre, mais éviter la conversion des 
terres forestières vers d’autres utilisations : agriculture, développement industriel, 
commercial ou construction résidentielle. Plus de détails dans notre prochaine chro-
nique ÉCONOMIE.

S’il est important de conserver les habitats de chaque côté de l’autoroute, on voit bien que l’infrastructure pose un défi pour certaines espèces lorsque vient 
le temps de la traverser.

PRODUITS FORESTIERS GRISON
Votre spécialiste de produits forestiers abordables

Moulin à scie Hud-Son plus de 12 modèles de 21 à 60 pouces de diamètre  
 

Processeur de bois de chauffage Range-Road avec moteur Köhler et convoyeur
 

Venez voir nos produits en action (sur rendez-vous) démonstrations même les fins de semaine!

NOUS VENDONS AUSSI DES LAMES POUR MOULIN À SCIE

www.monbois.ca                   819 820-4626

NOUS VENDONS AUSSI DES LAMES POUR MOULIN À SCIE

Moulin à scie à partir de 2 900 $

Processeur à bois à partir de 8 000 $


